
  
Manchester,	le	20	novembre	2016 

	
Chère	Madame,	Cher	Monsieur,	
 
Je	vous	écris	en	tant	qu’Ambassadeur	International	de	l’ONG	SOS	Villages	d’Enfants	pour	vous	
poser	 une	 question	 très	 directe	 et	 peut-être	 gênante	 pour	 certain(e)s:	 enfant,	 comment	
saviez-vous	que	vos	parents	vous	aimaient	fort	?		Je	suis	conscient	que	le	fait	de	vous	poser	
cette	 question	 peut	 paraître	 surprenant	 et	 surtout	 audacieux.	 Permettez-moi	 dès	 lors	 de	
commencer	par	y	répondre	moi-même.	
 
J’ai	grandi	dans	l’un	des	quartiers	les	plus	difficiles	de	Bruxelles.	Ma	famille	ne	roulait	pas	sur	
l’or	et	nous	devions	faire	attention	au	gaspillage	et	aux	dépenses	inconsidérées.	Nous	nous	
sommes	aussi	retrouvés	face	à	de	graves	difficultés	financières.	Néanmoins,	ma	sœur,	mon	
frère	et	moi	n’avons	jamais	douté	de	ce	qui	rendait	notre	famille	forte	et	unie	:	l’attention	et	
l’amour	inconditionnels	que	nous	avons	les	uns	pour	les	autres.	Malgré	le	décès	de	notre	mère	
il	y	a	près	de	10	ans,	nous	sommes	restés	une	équipe	soudée.	
 
Comment	 savions-nous	 que	 nos	 parents	 nous	 aimaient	 fort	 ?	 Ils	 nous	 le	montraient,	 tout	
simplement.	 Ils	 ont	 fait	 de	 leur	mieux	pour	 rendre	nos	 vies	meilleures.	 Ils	 nous	ont	 offert	
l’opportunité	d’ouvrir	nos	horizons	à	travers	de	nombreuses	activités	et	voyages	vacanciers.	
Nous	avions	chacun	un	agenda	très	chargé	après	l’école	:	athlétisme,	football,	mouvements	
de	 jeunesse.	 Et	 lorsque	 nos	 devoirs	 étaient	 terminés,	 nous	 allions	 jouer	 dehors	 dans	 le	
quartier.	De	toute	évidence,	nos	parents	nous	imposaient	un	tel	programme	pour	nous	éviter	
de	faire	des	bêtises,	mais	cela	ne	leur	simplifiait	pas	la	vie.	
 
Ils	travaillaient	à	temps	plein	pour	nous	offrir	le	meilleur	et	leurs	vies	se	résumaient	souvent	
à	nous	conduire	d’une	activité	à	 l’autre.	 Ils	nous	ont	donné	des	chances,	et	nous	 les	avons	
saisies.	Ils	nous	ont	encouragés	dans	les	moments	difficiles,	nous	ont	recadrés	lorsque	nous	
prenions	le	mauvais	chemin	et	se	sont	battus	pour	nous	lorsque	nous	faisions	face	à	l’injustice.	
Pas	une	minute,	pas	une	seconde,	nous	n’avons	douté	de	leur	amour	inconditionnel.	Voici	ce	
que	je	répondrais	à	la	question	«	Comment	sais-tu	que	tes	parents	t’aiment	fort	?	».	
 
La	raison	pour	laquelle	je	vous	écris	aujourd’hui	est	qu’	1	enfant	sur	10	ne	peut	répondre	à	
cette	question.	Ils	n’en	ont	aucune	idée.	Plus	de	220	millions	d’enfants	à	travers	le	monde	
grandissent	seuls,	sans	l’attention	de	quiconque.	C’est	choquant	et	cela	doit	changer.	Je	vous	
demande,	à	vous	politicien	qui	en	avez	le	pouvoir,	de	changer	cette	situation,	de	ne	pas	oublier	
ces	enfants	et	de	vous	engager	fermement	pour	ces	enfants.	SOS	Villages	d’Enfants	peut	jouer	
un	rôle	clé	et	être	un	vrai	partenaire	pour	changer	cette	situation	également	dans	votre	pays.	
Ils	sont	experts	dans	 l’accompagnement	d’enfants	qui	n’ont	pas	reçu	ces	chances.	J’espère	
sincèrement	 que	 vous	 et	 SOS	 Villages	 d’Enfants	 trouverez	 le	 temps	 de	 vous	 réunir	 et	 de	
partager	ce	que	vous	pouvez	faire	ensemble	pour	changer	cette	situation.	Aucun	enfant	ne	
devrait	grandir	seul.	
	
Amicalement,	
 

	
Vincent	Kompany 
Ambassadeur	International	SOS	Villages	d’Enfants 


